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v nfirmière de formation, Édith
I varnsières estune ieune retraitee
I a.'az anr qui a chdiside poursui-
we à mi-temps une acliüté Profes'
sionnelle. Etelle nepense pas s'arrè
ter avant d'avoir achevé sa tâche
actuelle.Àla demande de Muriel
Boulmiel la directrice de Cilioflee -
groupe de logement social lotetga-
ronnais - cette ancienne directrice
de maison de retraite a, en effet, ac-

cepté la mission de faire l'éatdes
lieu et dhdapterlhabiat locatif du
bailleurauüeillissementdes ses rê
sidenB. Une mis§on qu'elle effecnre

à temps partiel deprris décembre
2o[ au rythme de z6 heures Par se
maine.

Au momentoùunrapportofficiel
sort sur ce suiet sensible (lire par
ailleurs), Édith estdéjà au cæurde la
ürémaüque puisqu'elle rendvi§te à

tous les locataires de plusde z0 ans
pourtenter dTdentifi ertous les pro
blèmes qu'ils rencontrent ou se
raierazusceptibles derencontrerau
frr et à mesure. Quand on lui de
mande comment se Passent ces en-

tretiens, elle prévient : « On ne parle
pas toutde suite du logement On
évoque la santé, les revenus. . . TIès

sowent, il faut passer par de nom-
breux détoure pour ahiver à détec-

terunproblème.»
Un exemple concret : à cet âge, les

personnes qui ontbénéficié de la
pose d'une prothèse de lahanche ne
sontp:lsmrcsAudépart,ellesretrou-
vent une mobilité normale mais ce

neserapasdéfinitif Ilfautanüciper
le moment où surglrontles Premiè
res di-fficultés qui altéreront ànou-
veaulamobilité.

Ed'lnffinidetÉlâ*Prn
I-e premier problème remarqué Par
Édith vayssières est d'abord social :

c'estlasolitude !Après avoirrencon-
té224 des 432locaaires de Ciliopee
qui ont dépassé 7oans, c'est ce

qu'elle affirme. Elle le constateaussi
bien en milieu rural que dans les vil
les moyennes du départemenl

tes problèmes fi rnnciers sÿaiou-
tent ilssonttelsquecertainslocaai-
rcs nbntmême pæ le téIéphone fi xe
Parfois, elle doit lelrr leqdre,visite

sans les avoir prévenus. Elle se sou-
üent de cet homme, divorcé, quiüt
« du côté de fumel » avec les3oo eu-

ros parmois qui lui rcstent de sa mai'
gre retraite de 900 euros quand il a
oavé la oension alimentaire de son
à*Époù..t qund la caisse d'allo
cations familiales lhaidé àshcquit-
terdesonloyer

C'est elle qui se charge, Parfois,
d'alerter I'assistante sociale de la
cornmune surun cas douloureux
qui éait jusqu'ici passé inaperçu.
Dans ces conditions, évoquerlnter-
net comme un moyen de s'évader
de sasolitude estpresqueune incon-
gruité : « En un an, je n'aivu un ordi-
nateurque chez un seul de nos loca-

taires », opliquetelle C-ete « fr acUre
numérique » passe auant Par lâge
queparleniveaudes revenus,les ac-

quisculturels oullsolementsocial

«« C'estallequi
§e(hargeParfais
d'alerter l'assistante
§ocials de [a commune
surun casdouloureux
pa§§éinaperçu »

bien consciente que ses locataires
n'ont aucune envie d'aller üwe
ailleurs que ctrez eux-Cest même un
préalable à toute discussion - mais
leurparticipationàdes actiütés ou
desanirnations collectivespeutcon-
tribuer à faciliterune socialisation
qü s'éaitpeu à peu âanouig quand
les liens créés par le travail s'étaient
dénoues.

Vlequodithrrc
Ily a aussi des problèmes pratiques
à Égler etqui nécessitent quelques
aménagements. Le plus courant,
quand ôn perd peu à peu souplesse
etmobilitgCestlatoiletteUnede ses

locataires de 8z ans quinepouvait
phrs enjamberlabaignoire étaitobli-
gée depuis onze ans de se lavertout
entièreà sonlavabo:« Nous allons
I equiperd'unedouche àlltalienne »,

affirme Edith Vayssières. Ie sewice
tectrriquede Cliopéeluiarenduvi-

site,aévaluéles trarau4 etdesdevis
ont été demandés auxartisans le
CiI1IX

Des aides sont préwes Pour ce

type d'aménagement, mais ne cou-

wentpas la toalité de la facnre.Très
souvent de zo à 30 % restent à la
charge de lhabitanl Une différence
que Ciliopée accepte de prendre à sa

charge, parfois jusquâ too Z* quand
le problème social l'exige

Ilreste à Ediûr encore pottrun peu
plus d'un an pouracheversa mis-
sion,maisellesedemandetoutefois
quand elle aura réellement fini :

« D'icili de nouveauxlocataires au-

rontatteintlesTo ansetleursproblè
mes de santé aurontévolué », con-
clutclle. Peut€tre aussi Muriel
Boulmiel la direcrice générale de
Ciliopée, exprimera-telle le besoin
de prolonger une mission qui, ma'
nifestement, répond à un besoin
connudetous.

par un bailteur
isocial, Éaitn
Vayssières veilte
sur les locataires
les plus âgés
et leurs problèmes

Vayssières tente de trouverdes sotutions adaptées aux locataires sehicftE. pHoroÉMTLTEDRoUTNAUD

ÉdithVapières essaie de privilégie4
partout où c'est possible, des parte
nariats avecdes structures collecti-
ves, comme les maisons de retraite
ou les « maisons de seniors ». Elle est

HABITAT ET VIEILTISSEMENT

Le Haut Comité pour [e [ogement
des fiersonnes défavorisées a pu-

btié te 22 octobre dernier un raP-
port intitulé « Vivre chez soi, mais
vivre parmi les autres », quiest une
iltustration de ce que souhaite faire
Ciliopée sur [e terrain lot-et-garon-
nais. D'ailleurs, Muriet Boutmier, sa

directrice générale, fait partie des
personnalités que les auteurs du

rapport avaient consultées.

Après avoir remarqué [e vieitlisse-

ment accé[éré de la population

française, [e rapport note que te

maintien à domicile reste l'aspira-
tion du plus grand nombre des se-

niors.
llpréconise, notamment, de lancer

« un programme national d'aide au
profit des personnes âgéesqui ne

disposent pas des moYens néces-

saires pour adapter ou rénover leur

logenjent ».


